L’amour fidèle4914
Parole Donnée N° 57

Dans la cadre des semaines de la confiance, l’Espace « Culture et paix » a abordé la question de la fidélité. L’amour conjugal peut-il être fidèle, résister à l’érosion du temps, aux tentations, à la faiblesse ?
1.  discussion sur la fidélité

Comme pour chaque « Parole Donnée », la soirée s’est ouverte sur une discussion par tables. 17 participants, âgés de 16 à 40 ans se sont répartis entre trois tables distinctes.

1.1. les obstacles à la fidélité

La table 1 examinait les obstacles sur le choix de la fidélité. La table a d’abord voulu définir la fidélité : rester avec la même personne toute la vie (mais tous n’approuvaient pas cette définition).
Certains s’estiment fidèles dans le court terme. D’autres ont émis l’idée que pour arriver à rester fidèle sur le long terme, il faut être passé par plusieurs expériences provisoires qui ont enseigné  quelque chose. Cela montre des compréhensions différentes de l’amour, et pas forcément les mêmes attentes. Parmi les facteurs qui risquent le plus de tuer la fidélité :

· La tentation, l’envie

· Les défauts

· L’influence de la société et du milieu familial 

· L’ennui
· L’évolution des deux partenaires

1.2. Le secret des personnes fidèles

A la table 2, on est partisd’observations. A-t-on connaissance de personnes fidèles ? Quels sont leurs secrets? Certains avaient des exemples précis, d’autres non.
· (une personne) Mes parents et grands-parents  sont restés fidèles. Le facteur premier était de communiquer, sur les bonnes choses comme les mauvaises. Autre facteur : des valeurs fortes en commun, permettant de bâtir sur du solide. Enfin, il y a l’abnégation, savoir faire passer le but de l’ensemble avant le but individuel

· Une autre personne a vu des apparences trompeuses de fidélité. Il faut laisser la liberté à l’autre, ne pas être possessif. Le couple, ce n’est pas seulement « nous » mais « je » et « toi ».

· L’infidélité se transmet parfois de génération en génération. Serait-ce génétique ?

· Une autre personne a vu la fidélité du côté des Grands-parents  maternels : La religion et la culture jouaient beaucoup, le  mariage étant considéré comme sacré. 

· Une autre personne a évoqué la fidélité en général, pas seulement dans le couple. Il faut être fidèle à soi-même d’abord, et ensuite dire la vérité aux autres. 

· Pour une autre personne, l’infidélité traduit une lâcheté, il faut prendre le problème à la source. Tromper est un signed’immaturité, dénotant le manque de compréhension de l’engagement.

· Pour alimenter la flamme de l’amour, il ne faut pas toujours tout prévoir, mais faire preuve de spontanéité.

1.3. Bonnes raisons de choisir la fidélité
La table 3 était la table des résolutions. Elle a dégagé quatre raisons simples de choisir la fidélité. 
· Approfondir la relation avec une personne pour atteindre un état supérieur d’intimité

· La raison profonde de la fidélité est que l’amour est un bien précieux. Des efforts soutenus donnent toujours plus de prix à cette relation, qui passe par un perfectionnement de tous les instants. 

· Une autre raison majeure de la fidélité est la nature même de l’amour : donner à l’autre ce que nous attendons que l’autre nous donne. Il faut avoir confiance que plus on donne, plus on va recevoir. Il y a un acte d’engagement fort. 

· La fidélité, c’est un perfectionnement de l’unité.
2. Deux cœurs, une seule vie
En deuxième partie de soirée, Laurent Ladouce, directeur de Culture et paix a éclairé le thème de l’amour fidèle à la lueur de son expérience et des Principes de l’Unification.Quels motifs nous poussent à rester unisà la même personne toute la vie ? Quelles sont nos ressources pour y arriver ?L’exposé s’est surtout concentré sur ce qui fait le prix de la personne aimée. 

Le lienconjugal est plus qu’une affaire de sentiments. Il touche à la destinée, au sens de la vie. Même Simone de Beauvoir tenait sur l’amour un langage quasi religieux: « Le couple heureux qui se reconnaît dans l’amour défie l’univers et le temps ; il se suffit, il réalise l’absolu. » Tout amour tend vers un idéal qui tient en 5 voyelles : A comme Absolu, E comme Eternel, I comme Immuable, O comme Originel, U comme Unique. Comment y arriver en pratique ?
2.1. « U » comme unique
L’enquête sur l’amour fidèlecommence par la voyelle « U » comme « unique ». En effet, la fidélité est une quête de l’unité avec un seul être au cours de toute une vie ; avec cet être, la vie sera donnée à d’autres êtres. L’unité renvoie par ailleurs au chiffre « un », à ce qui est premier, prééminent, suprême. De nombreux témoignages montrent ainsi que l’expérience dite du « premier amour » est marquante. La question est de savoir si le premier amour peut devenir l’amour de toute une vie.
2.1.1. Image individuelle et nuptialité
« L’homme de ma vie », « la femme de ma vie » : dans la rencontre avec l’être aimé se joue en grande partie notre destinée. Comme si un seul être dans l’univers pouvait combler nos attentes. Ce que dit Montaignede son amitié avec la Boétie, vaut aussi pour l’amour conjugal. « Si on me presse de dire pourquoi je l’aimais, je sens que cela ne se peut exprimer qu’en répondant: «Parce que c’était lui, parce que c’était moi.»
Observons le vocabulaire employé pour parler de l’amour. La personne aimée cesse d’être un individu ordinaire, elle devient à nos yeux, la personne, l’élue. Le vocabulaire amoureux appelle cet être unique l’« âme sœur », la « moitié ». Mais cette unicité n’est pas synonyme de solitude. Au contraire, l’intimité exclusive entre « toi » et « moi » brise la solitude des deux ego et leur ouvre les portes de l’universel. L’amour fait que deux êtres sont « seuls au monde », un monde en miniature réduit à leur dialogue. Tout amour fait en quelque sorte revivre « les premiers jours », la genèse du genre humain. Cela pose une question mystérieuse : quelle image renvoie l’être aimé ?

L’image est différente du type. On peut être un individu aimable à cause d’un certain type social et culturel, ou psychologique, ou bien physique. On devient la personne aimée pour d’autres raisons. L’amour pare l’être aimé d’une aura particulière. Nous appelons cette aura l’image individuelle. Elle peut certes englober certains aspects du type, mais les transcende largement, en tout cas au début de l’amour. La fidélité, c’est le culte de cette image. L’image individuelle est une révélation, pour l’amant comme pourl’aimée. Cette image individuelle précieuse rend l’être aimé désirable et constitue sa nuptialité.
2.1.2. Ramener l’humanité à la communion de deux êtres
Or l’élévation de la personne aimée à une telle hauteur dévoile quelque chose sur ce qu’est l’humanité en général. L’amour sait révéler la valeur infinie latente en chacun. Tous les êtres humains sont égaux devant l’amour, qui est universel et peut combler chaque personne. Dans le film Titanic, le spectateur n’a d’yeux que pour le couple de Jack et Rose, pas pour la foule qui va mourir. La phrase de Jack à la proue du navire, « je suis le roi du monde », n’aurait aucun sens s’il parlait d’autre chose que d’amour. Mais l’amour ramène naturellement l’humanité entière à la communion de deux personnes.

Selon les Principes de l’Unification, « la perfection de l’amour d’un homme et d’une femme est la perfection de l’univers. Si cet amour devait se briser, l’ordre de l’univers en serait détruit et le monde vertical serait complètement démoli. Quand un homme et une femme s’étreignent dans l’amour, c’est un évènement par lequel se fait l’unité de l’univers. Voilà comment se réalise l’image originelle. »

Les Principes de l’Unification voient l’être humain comme une incarnation individuelle de vérité en image. Cette image est d’une valeur infinie. Tel est le paradoxe de l’amour. Car rien n’est plus concret, charnel et fini que l’amour. S’il est une activité qui ramène l’être humain à sa condition d’être charnel, sexué et mortel, c’est l’amour. Les baisers les plus fougueux et les étreintes les plus puissantes s’effectuent toujours entre deux êtres nus, qui se savent mortels et finis. Mais l’amour transcende en même temps cette finitude qu’il révèle, car il fait de la chair un écrin de l’esprit infini. Pour le sociologue italien Francesco Alberoni, l’amour est révélation : « Son corps, ses mains, et ses yeux parlent d’un infini inconnu. L’amour nous révèle l’infinie richesse de l’autre. L’amour nous révèle l’infinité de possibles dont il est fait, sa totale improbabilité et donc le miracle de notre rencontre. La révélation de l’amour est un éclair qui fait céder d’un coup notre volonté et nous remplit le cœur d’une joie infinie. L’amour est une révélation, la découverte de la valeur d’un tel individu unique qu’on ne peut confondre avec aucun autre; une valeur que nul n’avait perçue auparavant et qui ne se révèle qu’à des yeux amoureux. »
L’amour serait donc une révélation mutuelle de leur valeur infinie entre deux personnes. Cette valeur est une synthèse psychosensible de l’esprit et de la chair, nous dit Soren Kierkegaard. Mais c’est la féminité qui va révéler cette valeur verticale à l’homme. Et c’est la masculinité qui va révéler cette valeur verticale à la femme. Stendhal parlait de la cristallisation (un terme de chimie) qui se produit entre l’homme et la femme, et Paul Claudel évoquait l’acte d’amour comme une « co-naissance ».
Certains courants de recherche contemporains voudraient ramener toute cette alchimie de l’amour à une simple chimie ; c’est une attitude typiquement réductionniste. Selon les Principes de l’Unification, la dualité du yang et du yin se retrouve certes partout dans la création, des minéraux aux animaux en passant par les végétaux. Et dans la sexualité, il y a indéniablement une part de chimie et une part animale. Mais quand la sexualité exprime l’amour, tout cela est humanisé par le regard, la voix, les gestes, la tendresse. Ce qui faisait dire à Viktor Frankl : « Dans l’amour, un ça n’est pas poussé vers un toi. Dans l’amour, un moi se décide pour un toi. »
Mais alors, qu’est-ce que le « moi » ? Et comment se fait sa rencontre avec « toi ? »Pour que la rencontre entre l’homme et la femme prenne tout son sens, il faut que préalablement les deux partenaires aient pu travailler sur leur unité intérieure. D’un bout à l’autre de la création, il existe une dualité plus fondamentale encore que la dualité du yang et du yin. C’est la dualité entre la dimension intérieure et la dimension extérieure de chaque être. Pour l’être humain, le moi est une synthèse de l’esprit et du corps.

C’est dans sa jeunesse que l’être humain doit développer sa vibration intérieure et sa sensibilité. Au lieu d’une finitude et d’une solitude, il vivra alors une plénitude, une résonance heureuse entre la personne spirituelle et la personne physique. 

2.1.3. L’unité en soi, préalable à l’unité avec l’autre
Ce qui caractérise l’amour véritable, c’est un ensemble de quatre points : l’unité, la pureté, la fiabilité et la maturité. On peut alors parler de haute-fidélité. Parlant de l’unité, Saint-Augustin dit que « l’amour est charnel jusque dans l’esprit, spirituel jusque dans la chair. » Mais il y a aussi cette pureté, car l’unité de l’esprit et du corps est une unité nette et sans mélange trouble. Dans l’amour véritable, la grâce est telle qu’il n’y a pas besoin de jeu de séduction, tout est naturel. C’est ce qui fait dire à Kierkegaard que l’amour est une synthèse psychosensible. De plus, l’amour fait que le couple se sent bien. L’homme sécurise la femme au tréfonds d’elle-même, la femme sécurise l’homme au tréfonds de lui-même. « Dans le véritable amour, écrit Friedrich Nietzsche, c’est l’âme qui enveloppe le corps. » 

Cette plénitude ne peut en aucun cas être une « expérience » reproductible avec telle ou telle personne. L’amour vrai nous donne à voir l’être aimé comme un don gratuit, d’une valeur incomparable. C’est ce qui faisait dire à Reiner Maria Rilke : « l’amour, c’est l’occasion unique de mûrir, de devenir soi-même un monde pour l’amour de l’être aimé. C’est une ambition sans limite qui fait de celui qui aime un élu. »
C’est quand deux êtres ont déjà atteint une certaine plénitude qu’ils sont capables de constituer un tout où ils deviennent parfaitement complémentaires. Pour Descartes, l’amour est une invention, « une émotion de l’âme qui l’incite à se joindre de volonté aux objets qui semblent lui être convenables … imaginer un tout dont on est seulement une partie et que la chose aimée en est une autre. »

Si un homme manque d’unité entre son esprit et son corps, de maturité et de sensibilité, il peut ne voir en la femme qu’une femelle. De même, la jeune femme immature peut ne voir en l’homme qu’un mâle. Les rencontres resteront superficielles, sans lendemain.

Mais l’amour chez des personnes équilibrées sait faire ressortir avec grâce leur masculinité et leur féminité et les amener à se conjuguer harmonieusement. Et Suzanne Lilar de préciser : « Ce qui spécifie la femme comme être humain l’emporte de beaucoup sur ce qui la spécifie en tant que femelle. »
Alors que recherche l’homme dans la femme ? Il recherche une certaine image de la femme vraie: une femme mûre, qui a atteint l’unité entre l’esprit et le corps, et en qui se sont épanouies les qualités féminines de vénusté, ou yin originel. Cette femme aune histoire, elle a d’abord été une fille et une sœur ; outre son rôle d’épouse, elle aura un rôle de mère. L’homme se voudra fidèle à la totalité de cette personne et de ses rôles. Les Principes de l’Unification en parlent comme de l’Eve originelle. Et que cherche la femme dans l’homme ? une certaine image de l’homme vrai : un homme mûr, ayant l’unité entre l’esprit et le corps, et en qui se sont épanouies les qualités masculines de yang originel. Cet homme a d’abord été un fils et un frère ; outre l’époux, il sera un père. C’est à la totalité de cet homme que la femme va être fidèle. Dans les Principes de l’Unification, il s’agit de l’Adam originel. 
2.2. « O » comme origine
Si l’amour est une quête de la féminité originelle et de la masculinité originelle, d’où viennent-elles ? « Les hommes viennent de Mars, les femmes viennent de Vénus », déclare un ouvrage à succès.

Cela nous ramènetoutefois aux notions de type masculin ou féminin, au sens psychologique et physique,. Or nous cherchons moins un type qu’un idéal spirituel et moral, ce que nous avons appelé une image. Le  livre de la Genèse explicite la notion d’image dans le verset : Dieu créa l’Homme à Son image, homme et femme Il les créa À Son image Il les créa. Au fond, si l’homme tient à la femme, c’est qu’elle tient de la féminité originelle, elle lui apparaît comme la fille de Dieu. Et si la femme tient à l’homme, c’est qu’il tient de la masculinité originelle et lui apparaît comme le fils de Dieu.
La masculinité-féminité (c’est-à-dire le sexe) serait donc, pour reprendre les mots de Jean-Paul II, le signe originel d’une donation créatrice. Dans la terminologie des Principes de l’Unification, il y a une action d’origine-division-union, au cours de laquelle Dieu « se scinde » en deux êtres différenciés, l’homme et la femme et les motive à s’unir dans l’amour. Le Pape ajoutait : « « Le corps, qui exprime la masculinité pour la féminité et inversement la féminité pour la masculinité, manifeste la réciprocité et la communion des personnes. Voici ce qu’est le corps : un témoin fondamental de la création en tant que don fondamental, donc un témoin de l’Amour comme source dont est fait le fait même de se donner. »
On ne banalise pas le sexe si facilement, comme s’il allait de soi. La sexualité humaine échappe difficilement au sacré … ou bien au sacrilège. Dans l’acte sexuel, l’esprit et le corps de l’homme et de la femme se rejoignent et s’unissent. Dans l’idéal, il s’agit d’un acte dans lequel l’univers entier trouve son harmonie et son unité par le biais du couple humain. Les Principes de l’Unification insistent ici sur la notion de centralité. L’endroit où l’homme et la femme ne font plus qu’un est décrit comme le centre de la beauté, le centre du bien, le centre de la vérité, le centre de l’âme originelle et le centre de la vie.
Au fond, la fidélité des époux serait essentiellement une fidélité à ce centre qui les unit à l’origine et les établit comme co-créateurs.

2.3. « A » comme Absolu

C’est en ce sens-là que le couple heureux réalise l’absolu, selon le mot de Simone de Beauvoir. Le mot « réaliser » est à replacer dans le vocabulaire de la phénoménologie existentialiste. Le couple vit un moment où il incarne l’absolu et où l’Absolu se révèle aux deux acteurs, à la réciprocité de leurs consciences. Le tout est de savoir si cette « présence réelle » de l’Absolu dans le couple doit rester subjective et sans engagement ou doit être objectivée sous forme d’une alliance fidèle du couple à Dieu. Pour y répondre, il faut s’interroger sur ce qu’implique la notion de création.
2.3.1. Création et joie
La joie qui accompagne l’acte conjugal est en un sens la joie suprême à laquelle aspire l’être humain. C’est qu’elle élève les époux au statut d’image de Dieu et de co-créateur. S’interrogeant sur le sens de la vie, Henri Bergson affirmait :« La nature nous avertit par un signe précis. Ce signe est la joie. Là où il y a joie, il y a création. Celui qui est sûr d’avoir produit une œuvre durable est créateur et parce qu’il le sait, la joie qu’il en éprouve est une joie divine. »
La reproduction humaine permet de reproduire le patrimoine génétique ou humain. Mais dans leurs enfants, c’est aussi l’image du créateur que les parents reproduisent. La procréation humaine est une co-création : les époux reproduisent l’harmonie du yang et du yin qui existe en Dieu. C’est à cet absolu que le couple veut rester fidèle, la joie est donc le meilleur mobile de la fidélité.
2.3.2. Les Trois bénédictions et la fidélité conjugale
Cette bénédiction de la fécondité n’est pas la seule qui fasse de l’homme un co-créateur. Selon les Principes de la Création, l’être humain devient co-créateur en accomplissant l’idéal des trois bénédictions décrites dans la Bible : « Soyez féconds, multipliez, soumettez la terre et dominez la. » L’être humain sera d’autant plus soucieux d’être fidèle qu’il aura une conscience aiguë de ces trois bénédictions. 

La Première Bénédiction permet de devenir son propre créateur. Cela revient à cultiver son esprit et à traduire dans ses actes des choix mûrs et réfléchis qui sont motivés par l’amour vrai. La personne peut alors reproduire l’harmonie divine entre l’intérieur et l’extérieur. Ce qui peut rendre infidèle à l’autre, c’est souvent une infidélité à soi-même, une trahison de sa conscience, de ses idéaux, de son cœur.

La famille est la plus universelle de toutes les institutions. C’est aussi celle qui a le plus d’enracinement naturel et biologique. Si tel est le cas, la rupture du serment conjugal est celle qui peut le plus déstabiliser l’être humain. De nombreuses études le montrent. L’infidélité, l’adultère, le divorce représentent un énorme coût sanitaire, social et psychologique. Si la seule contrepartie est la « liberté », il y a lieu de s’entendre sur ce que signifie ce mot. Une liberté sans responsabilité brouille le sens de la vie. Idéalement, le mariage devrait sceller la destinée de l’être humain et lui donner sa place dans la société. La rupture du lien matrimonial, si banalisée dans l’actuelle culture du divorce, est en réalité la cause de très grandes souffrances.
Dans sa période de maturité, l’être humain doit à la fois fonder une famille et exercer une activité professionnelle où va s’exercer sa créativité. C’est la troisième bénédiction, qui passe par une maîtrise de l’être humain sur les choses. Cette dimension est aussi une composante importante de la fidélité. L’épanouissement familial et l’épanouissement professionnel vont de pair et doivent s’épauler. Par ailleurs, de nombreuses études montrent que les familles modestes mais très soudées parviennent souvent à guider leurs enfants vers une bonne situation sociale. Inversement, les problèmes familiaux peuvent avoir de terribles conséquences sur la carrière, les revenus, l’insertion sociale. 

2.4. « I »  Comme Immuable
L’un des grands obstacles à la fidélité, lit-on souvent, c’est l’érosion de la flamme initiale. On se lasserait de la stimulation de l’amour naissant. Il existe pourtant des cas probants qui disent tout le contraire : celle d’une montée en puissance de la complicité dans le couple au fur et à mesure que le projet familial mûrit.
2.4.1. Pureté et fidélité

Examinons ici le propos de Marcel Achard : « La fidélité est plus difficile que l’innocence. » Ce propos semble de bon sens. Au début, le couple vit une sorte d’osmose et de symbiose bienheureuse. Cet état de grâce et de fraîcheur exclut le doute sur la fidélité. Puis vient une prise de conscience des limites de l’ego, un doute, et donc un effort plus réfléchi et volontaire pour rester unis. 

La fidélité conjugale n’est pas forcément plus difficile que l’innocence. Les Principes de l’Unification préfèrent évoquer une double éthique de l’amour vrai : de pureté avant le mariage, de fidélité dans le mariage. Deux êtres qui ont préservé leur pureté jusqu’à leur rencontre vivent cette rencontre comme un dénouement heureux et naturel et la vraie vie peut alors commencer. Elle comportera peut-être des difficultés, mais la pureté antérieure sera une aide précieuse pour les surmonter. 
C’est le moment de rappeler deux notions des Principes de l’Unification. La première est que l’être humain doit atteindre la maturité au terme d’une période de développement en trois stades. Ceux-ci découlent de l’action d’origine-division-union. L’enfance est en général une période bienheureuse dans une certaine insouciance et innocence. La sexualité infantile existe certes, mais elle reste latente et en général ludique. En fait, les petits garçons et petites filles sont souvent comme des petits dieux qui semblent se suffire à eux-mêmes. Dans une deuxième période qui mène à la puberté, la conscience de soi et de la division sexuelle va s’accentuer. Le moi découvre alors sa finitude, ce mélange de liberté individuelle et de limitation ; le moi a les pleins pouvoirs sur sa vie et lui seul décide de son destin, mais le corps et la réalité sont là, comme autant de limitations éventuelles. De la puberté à l’âge adulte, l’être humain achève de se former et c’est véritablement là qu’il a la possibilité de devenir co-créateur, de cultiver un lien réfléchi avec le Divin, passant par la parole. Il peut aussi se détourner du divin et s’adonner à des passions où la sensation prime sur le sens et la parole. 

2.4.2. La maturation vers la sexualité adulte
C’est dans cette période que la sensibilité sexuelle est la plus exacerbée. N’y voir que l’action des hormones, c’est oublier que l’exaltation juvénile est aussi un éveil de la créativité, de l’imaginaire. Si un jeune est mal encadré, il sera tenté par les conduites à risque ou transgressives, et par le désir brûlant de « savoir ». Mais un être jeune peut être encouragé à préserver sa pureté, à différer l’élan sexuel. Il est curieux que la solution du « préservatif » anticonceptionnel soit souvent présentée comme un quasi automatisme. En réalité, certains jeunes aimeraient autant pouvoir se préserver non pas contre le risque mais pour une vraie relation d’amour qui aura tout son sens quand le temps de la maturité sera venu. 

Les Principes de l’Unification savent que la « force de l’amour » est très puissante dans l’adolescence, c’est d’ailleurs une richesse. Mais cette force de l’amour ne se réduit pas à sa composante énergétique. Le corps vit en effervescence, mais l’esprit peut le maîtriser. Certains adolescents s’imposent d’eux-mêmes une certaine ascèse pour construire leur moi et ne pas tomber dans le piège d’une attraction purement sensuelle. En effet, l’adolescent est troublé par la sexualité. Celle-ci est très intime et comporte un aspect qui peut paraître inquiétant, voire repoussant. Comment expliquer autrement l’attrait des jeunes pour la pornographie et la crudité la plus vulgaire, quand ils n’ont pas d’éducation structurée sur les aspects plus spirituels de la sexualité et ne peuvent pas replacer le sexuel dans son contexte global ?
« Pour certains, explique Serge Tisseron, le porno est un tombeau de l’imaginaire. Alors que les métaphores de la sexualité sont riches et que l’imagination prend, habituellement, une grande place dans les rapports sexuels entre individus, la pornographie réduit la sexualité à des images stéréotypées qui prétendent rendre compte de l’intégralité de ce qui se passe dans la rencontre amoureuse ».

A contre-courant de l’érotisme de masse actuel, les Principes de l’Unification prônent une éducation à l’amour surtout dispensée dans le milieu familial et qui comporte une vision globale de la sexualité. Le discours sur les organes sexuels ne doit pas être purement anatomique et clinique. Les parents doivent trouver les mots justes pour aider l’enfant à aimer son corps et à chérir le mystère qui est dans ce corps. La beauté de la sexualité, sa profondeur, sa source de joie profonde doivent faire partie d’une culture familiale naturelle, spontanée, où les enfants voient la complicité et la tendresse entre leurs parents et ont envie de leur ressembler plus tard. Il existe aujourd’hui de belles formules proposées aux papas pour parler de sexualité ouvertement avec leurs garçons à la puberté et de même les mamans avec leurs filles. Si les jeunes croissent vers la maturité avec une idée saine de l’amour sexuel, ils auront très envie de s’attacher durablement à un partenaire, car autrement leur vie sexuelle risque d’être un perpétuel désenchantement. Un autre aspect est que les frères et sœurs peuvent beaucoup s’entraider. Un garçon qui respecte sa sœur et communique beaucoup avec elle s’épargnera le détour par des fantasmes sexuels, il aura une vision équilibrée et essentiellement familiale de la sexualité. S’il voit sa sœur évoluer naturellement vers son destin de future épouse et mère, il sera d’autant plus stimulé à se projeter dans son rôle de futur époux et père.
2.5. E comme Eternel
L’ultime raison de rechercher l’amour fidèle est la félicité promise aux époux dans l’au-delà. Pour Simone de Beauvoir, le couple heureux défie le temps, mais elle parle de l’éternité au sens figuré, une simple éternité au présent. Le spiritualiste Swedenborg et d’autres penseurs ont laissé entendre que les plus hautes sphères du monde spirituel sont celles où règne l’amour conjugal. 
Selon les Principes de l’Unification, la vie humaine comporte trois plans successifs. Après 9 mois dans le milieu aqueux du sein maternel, l’être humain vient au monde. Sa vie comporte trois âges : la jeunesse, la vie adulte et la vieillesse. Dans ce cours de la vie, le mariage est le tournant décisif, entre la naissance et la mort. Pendant sa jeunesse, l’être humain se forme et accomplir la première bénédiction. Pendant sa vie adulte, il se marie, fonde une famille et exerce une activité créative. Ce sont les deuxième et troisième bénédictions. La dernière partie de la vie permet à l’être humain d’accumuler la sagesse et de la transmettre, tout en se retirant peu à peu des responsabilités actives. Au terme de sa vie, l’être humain va vivre éternellement dans le monde spirituel. Et l’amour conjugal fidèle prend alors toute sa dimension. 
Le spiritualiste Swedenborg et d’autres penseurs ont laissé entendre que les plus hautes sphères du monde spirituel sont celles où règne l’amour conjugal. C’est au poète libanais Khalil Gibran que nous laisserons le mot de la fin. « Vous êtes nés ensemble et ensemble vous resterez pour toujours. Oui, vous resterez ensemble lorsque les ailes blanches de la mort disperseront vos jours. Vous resterez ensemble jusque dans la silencieuse mémoire de Dieu. » (Khalil Gibran)
